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NOTICE SUR 
PIERRE-JOSEPH YAN BENEDEN

MEMBRE DE L’ACADÉMIE

né à Malines, le 19 décembre 1809, 
décédé à Louvain, le 8 janvier 1894.

La biographie académique de l ’ancêtre de la 
Zoologie belge devait être faite par son fils, 
Édouard Van Beneden, mais l ’illustre embryolo­
giste fu t surpris par la m ort avant de l ’avoir 
commencée. La Classe des Sciences de l ’Acadé­
mie m ’a confié depuis le pieux devoir de rappe­
ler dans son Annuaire ce que fu t l ’un  des savants 
ayant le plus honoré notre pays.

Un zoologiste anversois, très averti, Ad. Kemna, 
docteur en  sciences, a publié en 1907 une bio­
graphie de P.-J. Van Beneden très complète et 
s ’adressant su rtou t au grand public (*).

( i)  A.d. K e m n a .  P.-J. Van Beneden, La Vie et l ’Œ uvre  d ’un  
zoologiste. Anvers, Im prim erie J.-E. Bushmann, 1897, un 
vol. in*8°.
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Je n ’ai connu P.-J. Van Beneden que dans les 
dernières années de sa vie, lu i ayant été présenté 
par mon maître, son fils; je m ’en souviens 
comme d ’un superbe vieillard on ne peu t plus 
aimable. Je conduisis à ses funérailles une délé­
gation des étudiants de la Faculté des sciences 
de l ’Université Libre de Bruxelles accompagnant 
le drapeau du Libre Examen; c ’était un  hommage 
rendu à un  grand honnête homme, professeur à 
l ’Université Catholique de Louvain, que ses pro­
fondes convictions religieuses n ’em pêchèrent pas 
de conserver à tous ses travaux scientifiques un 
caractère parfaitem ent objectif.

Les parents de P.-J. Van Beneden, Guillaum e 
Van Beneden et Barbe-Marie Penninckx, appar­
tenaien t à la petite bourgeoisie; ils occupaient 
au Bruei, la principale rue de Malines, une m ai­
son dénommée « La Chèvre ». Ils firent faire à 
leur fils ses hum anités au collège des Récollets, 
et comme il m ontra it d ’excellentes dispositions, 
ils le m iren t en apprentissage chez un  pharm a­
cien de la ville, très réputé, Louis Stoffels. Celui- 
ci, d ’origine hollandaise, était membre de p lu ­
sieurs sociétés scientifiques belges et même 
étrangères; il avait réuni chez lui, suivant la mode 
du tem ps, une collection com prenant su rtou t des 
m inéraux et des fossiles. C’est là que le jeune 
Van Beneden p rit goût à l ’Histoire naturelle et 
q u ’il reçu t ses premières leçons. En 1830, en bon 
patriote, il contribua à chasser les Hollandais du 
pays. « Je me souviens toujours, dira-t-il en 1877, 
q u ’en com battant sous les m urs d ’Anvers, je me 
suis surpris plus d ’une fois, une coquille fossii»
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dans une m ain et une cartouche dans 1’autre. » 
Encouragé par Stoffels, ayant été appelé à soi­
gner des blessés et à faire un  stage dans un  hôpi­
tal, il décida de faire ses études de médecine à 
l ’Université de Louvain, alors université de l ’État, 
et il reçut le diplôm e de docteur en 1832.

Mais la Zoologie l ’avait conquis, et grâce à une 
bourse de voyage que, sur la recom m andation du 
chimiste van Mons, lu i avait fait octroyer Quete- 
let, il alla compléter son instruction à Paris, au 
Muséum d ’Histoire naturelle.

Cuvier venait de m ourir; ses élèves accueillirent 
très favorablement ce néophyte qui se faisait 
rem arquer par son flair de systématicien, par un 
véritable ta lent de dissection et par l ’art de 
dessiner avec une scrupuleuse exactitude ce q u ’il 
voyait.

En 1835, lors du rétablissem ent des Universités 
de Gand et de Liège par le nouveau gouverne­
m ent, il avait espéré obtenir l ’une des chaires 
de Zoologie, mais le m inistre de Theux nomma 
à Gand un  naturaliste voyageur, Cantraine, qui 
s ’était occupé de Mollusques, et à Liège l ’ento­
mologiste Lacordaire, frère du célèbre dom ini­
cain. P.-J. Van Beneden fu t sim plem ent désigné, 
avec le titre  d ’agrégé, comme subordonné de 
Cantraine, pour faire à Gand le cours d ’Anato- 
tomie comparée, mais il n ’y professa pas, car il 
se m it à la disposition de Mgr de Ram, recteur 
m agnifique de l ’Université de Louvain, qui 
l ’avait connu au collège de Malines et qui avait 
pu  l ’apprécier : le 10 avril 1836, il é tait nommé 
professeur de Zoologie et d ’Anatomie comparée;
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il enseigna ces matières, ainsi que la Paléontologie 
animale, à l ’Université Catholique pendan t cin­
quante-sept ans. Sa prem ière leçon, le 23 avril 
1836, couverte d ’applaudissements, lu i perm it de 
m ontrer toute sa valeur comme professeur; il 
conserva cette m aîtrise ju sq u ’à la fin de sa vie. 
M alheureusement, les faibles ressources de l ’Uni­
versité de Louvain, le m anque de personnel et 
des installations nécessaires, la rareté des posi­
tions purem ent scientifiques en Belgique, ne lu i 
perm iren t de ne faire pendant toute sa carrière 
que quatre  disciples : le jeune Carléer, enlevé par 
une m o rt prém aturée, Jules d ’Udekem, qu i fu t 
professeur de Zoologie à l ’Université de Bruxelles, 
son fils, Édouard Van Beneden, et M. Gustave 
Gilson, son successeur à l ’Université de Louvain.

C’est à partir de 1836 q u ’il commença à publier 
la longue série des travaux, au nom bre de trois 
cent cinquante environ, qui devaient l ’illustrer. 
Il s ’était adonné à l ’étude des Mollusques et 
pendan t ses premières années d ’enseignem ent il 
voyagea beaucoup, explorant les côtes de la Médi­
terranée et de l ’Océan, où il pouvait se procurer 
les m atériaux de ses recherches. M archant su r les 
traces de Cuvier, il fu t amené ainsi à faire de 
belles découvertes sur l ’anatomie des diverses 
classes des Mollusques et principalem ent des Pté- 
ropodes. Il eut même l ’occasion d ’étudier le déve­
loppem ent em bryonnaire de certains d ’en tre eux, 
ce qu i était une nouveauté pour l ’époque; dès 
le début, il com prit l ’im portance de ce mode d ’in ­
vestigation et il reconnut que l ’embryogénie pou­
vait éclairer le zoologiste sur les affinités des

http://www.academieroyale.be


www.academieroyale.be

Notice sur Pierre-Joseph Van Beneden

anim aux; il fu t en cela u n  véritable précurseur, 
soupçonnant déjà l ’avenir merveilleux réservé à 
cette science.

Ses mémoires sur les Mollusques paru ren t pour 
la p lupart dans les publications de l ’Académie 
royale de Belgique, dont il avait été élu corres­
pondant dès 1836 et m em bre titu la ire  en 1842.

Il épousa en 1843, M11® Rose Valcke, fille d ’un  
Ostendais fortuné qui faisait le négoce avec 
l ’Extrême-Orient. De ce m ariage devaient naître 
un  fils, Édouard Van Beneden, et cinq filles.

Dès 1843, il avait installé à Ostende, à l ’est du 
chenal, près d ’une hu itrière q u ’il exploitait avec 
son beau-frère, un  modeste laboratoire, le premier 
laboratoire de Zoologie m arine qui fu t créé; des 
savants étrangers, Ehrenberg, Johann Müller, 
Max Schulze, de Quatrefages, Liebig, R. Greef, 
de Lacaze-Duthiers, entre autres, vinrent y tra­
vailler à ses côtés.

A partir de ce m om ent, il délaisse les Mol­
lusques, et il se propose une tâche considérable, 
celle d ’étudier les anim aux de la côte belge. Il 
réalisa ce program m e pleinem ent, au prix d ’un  
labeur excessif, apportant presque à chaque 
séance de l ’Académie une découverte et faisant 
paraître pendant les tren te années qui suivirent, 
dans les Mémoires de cette compagnie, des tra ­
vaux de prem ier ordre sur les Coelentérés, sur 
divers groupes de Vers, sur les Bryozoaires, les 
Crustacés, les Tuniciers, les Poissons et les Cétacés 
de la m er du Nord. Il ne se contentait pas de 
l ’énum ération des espèces q u ’il avait rencon­
trées, il poussa, aussi loin que le lu i permet-
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ta ien t les procédés d ’investigation de l ’époque, 
des recherches anatomiques et embryologiques 
sur les matériaux q u ’il eu t à sa disposition, et il 
eu t à cœur de s ’élever constam m ent à des con­
ceptions générales. C’est ce qui a fait dire que 
son nom était inscrit à toutes les pages de la 
Zoologie. Ses observations sont toujours d ’une 
scrupuleuse exactitude, et si ses premières in ter­
prétations sont parfois erronées, ce q u ’il recon­
naîtra dans la suite avec la  meilleure grâce, il 
ne faut pas oublier que to u t était à faire dans 
ce domaine en ces temps qui nous paraissent 
actuellem ent bien reculés, et que notre côte, très 
pauvre en réalité, ne pouvait pas lu i fournir 
tous les éléments nécessaires pour arriver à des 
connaissances complètes. Ces recherches l ’ame­
nèren t à apporter à la science une contribution 
sensationnelle relative à la m igration des vers 
solitaires.

On sait au jourd’hui que ces vers intestinaux 
sont herm aphrodites et q u ’ils engendrent d ’in ­
nombrables embryons; ceux-ci doivent passer par 
un  anim al d ’une espèce différente, où ils atten­
dent, sous la forme d ’une larve, le cysticerque, 
que ce prem ier hôte ait été dévoré par leur hôte 
définitif. C’est ainsi que l ’un  des Ténias de 
l ’homme vit d ’abord dans le pore et un autre 
dans le bœuf. Au m ilieu du xixe siècle, on ne 
soupçonnait pas le rapport qui existe entre les 
cysticerques et les Ténias adultes, les cysti- 
cerques form ant dans la classification la catégo­
rie des vers vésiculeux et les Ténias le groupe des 
vers rubannés. Bien plus, on croyait encore que
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les uns et les autres naissent dans le corps des 
anim aux qui les hébergent, par génération spon­
tanée.

Dès 1847, P.-J. Van Beneden est préoccupé du 
problème; il scruta, au point de se rendre m a­
lade, le contenu de tous les viscères des poissons 
abandonnés à la m inque d ’Ostende. Déjà le 
grand zoologiste français Dujardin avait rem ar­
qué la ressemblance de certains cysticerques du 
foie des poissons osseux avec la tête des Tétra- 
rhynques, vers solitaires vivant dans l ’intestin 
de poissons cartilagineux qui se nourissent de 
poissons osseux. P.-J. Van Beneden trouve dans 
l ’intestin  de poissons cartilagineux qui avaient 
fait un  repas depuis peu, des cysticerques se 
transform ant en Tétrarhynques rubannés. La 
m igration des vers solitaires était donc probable, 
et P.-J. Van Beneden n ’hésite pas à proclamer, 
en janvier 1849, que les vésiculaires ou cystiques 
(cysticerques, etc.) sont des Tênioïdes incomplets. 
Le grand helm inthologue von Siebold, qui avait 
toujours prôné des idées tout à fait différentes, 
adopte cette m anière de voir en 1850, et, en 
1851, un  autre savant allemand, Küchenmeister, 
apportait la preuve expérimentale de l ’exactitude 
des vues de P.-J. Van Beneden : il constata la 
transform ation en Taenia serrata du Cysticercus 
cellulosae provenant du  péritoine du lapin, q u ’il 
avait fait avaler à des chiens.

En France cependant, des élèves de Cuvier 
restaient hostiles à l ’idée nouvelle. P.-J. Van 
Beneden p artit pour Paris avec quatre jeunes 
chiens nourris exclusivement de lait, dont l'u n
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avait avalé trente-deux Cysticercus cellulosae, le 
deuxièm e septante et les deux autres aucun. On 
procéda à l ’autopsie, et l ’on trouva des Taenia 
serrata dans les deux chiens qui avaient reçu des 
cysticerques et pas dans les deux autres.

La découverte du  cycle biologique des vers soli­
taires portait u n  coup droit au dogme aristotéli­
cien de la génération spontanée et ouvrait la voie 
à Pasteur qui devait dém ontrer définitivem ent 
q u ’actuellem ent su r le globe il n ’y a aucun être 
organisé qui p renne naissance au trem ent que 
d ’u n  au tre organisme.

En 1852, l ’In s titu t de France m etta it au con­
cours l ’histoire du  développement des Cestodes 
et décernait en 1853 à P.-J. Yan Beneden le grand 
prix  des sciences physiques.

Tout en approfondissant l ’étude des vers soli­
taires, P.-J. Yan Beneden s ’attacha à perfection­
ner nos connaissances su r les anim aux parasites 
appartenant à bien d ’autres groupes. Il fu t amené 
de cette m anière à découvrir le développement 
des Linguatules e t à faire m aintes autres incur­
sions dans des domaines où il ne s ’agit plus 
d ’anim aux marins.

C’est ainsi q u ’il arriva à publier en 1875, dans 
la Bibliothèque scientifique internationale, un  
livre célèbre, trad u it dans toutes les langues, Les 
Commensaux et les Parasites dans le règne ani­
mal. Ce n ’est pas d ’ailleurs le seul ouvrage 
s ’adressant à u n  grand public q u ’il fit paraître. 
En 1852, il avait écrit un  petit traité su r l ’Ana­
tomie comparée e t en 1859, en collaboration avec
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le professeur français Paul Gervais, une Zoologie 
médicale en deux volumes.

Il prononça d ’ailleurs à m aintes reprises, sur 
des sujets d ’un e  portée générale, des discours 
aux séances publiques de la Classe des Sciences 
de l ’Académie de Belgique; son langage est p it­
toresque et imagé; comme Linné, en croyant 
sincère, il exprim e son adm iration envers un  
Créateur auquel il a ttribuait la splendeur des 
merveilles de la  nature.

En 1859, une nouvelle transform ation se fait 
dans son existence de savant; il continue à s ’oc­
cuper d ’anim aux m arins, mais il abandonne 
l ’étude des anim aux de nos côtes et son micro­
scope, pour se livrer presque entièrem ent à celle 
des Cétacés vivants et fossiles. Il n ’avait jamais 
cessé de s ’intéresser à la Paléontologie, en souve­
n ir  du  musée de Stoffels, décrivant avec plaisir 
m ain t type nouveau quand l ’occasion s ’en pré­
sentait. Déjà en 1835, il avait publié une note 
sur des ossements de Cétacés q u ’il avait récoltés 
aux environs d ’Anvers. Lorsqu’un de ses élèves, 
Édouard Dupont, le fu tu r directeur du  musée 
royal d ’Histoire naturelle, lu i parla, en 1865, de 
l ’in té rê t que pouvait présenter l ’exploration des 
cavernes de la Lesse, il fit toutes les démarches 
nécessaires auprès du gouvernem ent pour que 
cette exploration p û t avoir lieu, et lui-m êm e s ’oc­
cupa, au début, des fossiles qui avaient été 
découverts; ce fu t lu i encore qui déterm ina en 
1880, comme appartenant au genre Iguanodon, 
les prem iers ossements découverts au charbon­
nage de Bernissart. Aussi, lorsque fu ren t décré­
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tés les travaux des fortifications d ’Anvers, 
P.-J. Van Beneden fit agir toutes les influences 
pour retirer de ces fouilles gigantesques tous les 
trésors scientifiques q u ’il en attendait. Anvers 
avait été, en effet, dans le passé un vaste estuaire 
où venaient s ’échouer de nom breux Mammifères 
m arins. Des m ontagnes d ’ossements fossiles 
furen t ainsi récoltés et amenés au musée d ’His­
toire naturelle. P.-J. Van Beneden décida alors, 
par patriotisme, de se consacrer à les m ettre en 
valeur, et il ne négligea rien pour y parvenir. Il 
du t commencer par étudier les Cétacés vivants 
dont la connaissance, encore fragm entaire, était 
dans le plus grand désordre, et il s ’en fit le 
législateur; il alla visiter tous les musées d ’Eu­
rope pour en com parer les squelettes, et il put 
s ’en procurer u n  certain nom bre qui vinrent 
enrichir ce m agnifique musée zoologique q u ’il 
avait constitué à l ’Université de Louvain. Le 
résultat fu t la publication de toute une série de 
mémoires, d ’un  splendide ouvrage, fait en col­
laboration avec Paul Gervais, VOstêographie des 
Cétacés vivants et fossiles, ainsi que d ’une œuvre 
magistrale, la Description des ossements fossiles 
des environs d ’Anvers, qui paru t de 1877 à 1886 
dans les Annales du musée d ’Histoire naturelle.

C ’est P.-J. Van Beneden qui, en 1859, signala 
à l ’Académie la publication de l ’ouvrage de Dar­
win sur l ’origine des espèces, tou t en déclarant 
que lui-même était partisan de leur fixité. Il est 
intéressant de constater que dans un  certain 
nom bre de ses dernières publications sur les Céta-
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cés, il s ’exprime cependant en un véritable lan­
gage transform iste.

M alheureusement, les fouilles d ’Anvers ne tin ­
ren t pas ce q u ’elles prom ettaient; le résultat 
scientifique fu t médiocre, et P.-J. Van Beneden 
estim ait lui-même q u ’il avait perdu à ces recher­
ches pénibles vingt ans de sa vie. Il retourna 
donc, dans ses dernières années, à l'étude des 
parasites.

Né en 1809, l ’année même de la publication de 
la Philosophie zoologique de Lamarck et de la 
naissance de Darwin, P.-J. Van ' Beneden, ce 
précurseur de la Zoologie moderne, m ouru t en 
1894, âgé de quatre-vingt-cinq ans, plein de 
gloire et chargé de tous les honneurs que l ’on 
accorde aux savants; il était de toutes les acadé­
mies et il avait été élu en 1892 associé étranger 
de l ’In stitu t de France. En 1877, il avait été 
l ’objet d ’une manifestation grandiose à I.ouvain, 
puis encore en 1886, lors du cinquantenaire de 
son professorat; une autre manifestation eut lieu 
en 1892 à l ’occasion de son cinquantièm e ann i­
versaire comme m em bre de l ’Académie. En 1898, 
Malines, sa ville natale, lu i a élevé une statue.

Aug. L a m e e r e .
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